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Résumé : 
Au terme d'une évolution qui débute à l'aube du Nouvel Empire, la Divine Adoratrice d'Amon 
est devenue à l'époque kouchito-saïte (VIIIe-VIe s. av. J.C.) un élément central de la politique 
des pharaons vis-à-vis du puissant domaine de Thèbes. Ceux-ci délèguent en effet des 
princesses issues de la Cour pour occuper cette fonction, qui en vient, à la fin de la XXVIe 
dynastie, à s'identifier à la plus haute prêtrise du clergé d'Amon. La Divine Adoratrice appuie 
son pouvoir et son prestige sur une administration qui lui est propre et un ensemble de 
suivantes constituées en « harem ». Cette institution et ses membres ont fait l'objet, jusqu'à 
très récemment, d'études historiques et prosopographiques détaillées. Deux aspects ont 
néanmoins jusqu'ici été relativement négligés, qui feront l'objet de cette présentation. D'une 
part, la localisation et la configuration du lieu de résidence de la Divine Adoratrice et de son 
entourage, jusqu'ici inconnues, ont pu récemment être déterminés grâce à la confrontation de 
documents d'archives relatifs au secteur de Naga Malgata et de données épigraphiques. 
Malgré les incertitudes qui pèsent sur la nature des installations repérées, la caractérisation 
d'un vaste bâtiment en grès et en briques crues, découvert par M. Pillet, comme étant un 
« palais » de la Divine Adoratrice à l'époque saïte peut être solidement argumentée. D'autre 
part, la « société de cour » qui s'organise autour des grandes prêtresses d'Amon est susceptible 
d'être mieux définie en associant les données issues de cette zone archéologique aux textes 
relatifs à celles et ceux qui y évoluaient. 
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